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Nous assistons à la liquidation Karmique d’untemps, , 
et si des amputations douloureuses doivent se produire,” 
nous ne saurions nous eñ plaindre ët nous ei étonner. 
_ Notre civilisation se: trouve en présence d’une épo- 
que détisive, d'une de ces époques telle que l'homme 
en rencontre au cours de son. évolütion: et qui déter- 
mine sa croissance. Lorsque parvenu: à une certaine 


maturité de l’âme il est mis en face des erreurs: qu’il 


a commises, dues à son ignorance ‘ou à ses passions 
l’homme est appelé à choisir. If peut cédant # sa fai- 
blesse, fermer les yeux à la lürnière et se plonger à 
. nouveau dans les errements du passé, où bien, obéis- 
sant à l'appel de son être intérieur rompre avec les 
vieilles coutumes et décider que quoi qu’il puisse luïen 


coûter,1l marchera vers la vérité par le sacrifice. 

Une fois que cette résalutioh a été proférée par son 
âme victorieuse, les évènements les plus inattendus: se 
présentent à lui, les comptes Karmiques lui sont récla- 
més avec sévérité. Les principes qui lui semblaient 


.\ s + ` : : LA CR - s, ’ . 7 , . 
irréductibles sur lesquels il avait édifié ses convictions 


et sa conduite, prennent un nouvel aspect devant sa 
raison éclairée. [luminé de la lumière qui l’accompa- 
gne, et qu'il a lui-mêre appelée, toutes les vaines 
réalités, les mensonges sortent de l'ombre, pour le nar- 
guer ou le menacer. | 
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Après la lutte acharnée que notre civilisation a livrée 
-dans son propre sein, iksemble que soit venue pour elle 


l'heure du semblabes drame initiatique et décisif. De 
toutes parts se dressent aujourd’hui contre elle les spec- 


tres acccsateurs, les uns montrent le poing avec vio- 


lence, les autres doucement implorent, mais tous reven- 

diquent des droits, . | MN NN 
Dominatrice, essentiellement individualiste, parceque 

uniquement intellectuelle, elle s’est élevée sur la néga- 


tion de l’évolution. Elle a méconnu la croissance de 


humanité dans les hommes et les races :en voie de 


développement. Fière de sa connaissance grandissante 


-elle s'est montrée sans égards pour les faibles, sans 
pitié pour les âmes enfants ; l'intelligence a asservi 
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l'intelligénce-en formation. A la: brutalité physique des: 


änciens conquérants barbares, la civilisation -intellec- : 
tuellé a fait succéder la-ruse, les-lois-oppressives, ‘et le 
mépris, cètte arme plus blessante-eñcote'qui se tourne 


_+oujours contre celui qui la ehoïsit, "©" :: 
o Et voilà que nous voyons sé lever un à un les mépri- 


sés de toutes ‘classes. ét de toutes races, pour dire:à 


| cette civilisation qui a fait vœu de marc het vers le pro £ 
_ grès : « Paje tes dettés sinon tu ñe passeras pas! -- < 


et 
Le. o 


~‘ LA 


O Jusqu’au bout il faut réparer, il faut régler les injus- 
tices; jusqu’au bout il faut'écouter lés opprimés et les 


deshérités., Et les plus doux. d’entre-eux, le Congrès 


Pan-Noir. vient de nous en donner la preuve, ce sont : 
les.plus enfants. « Nous vous demandons, disent tout. 


simplement ces non-civilisés, que vous vouliez bien 


nous traiter, comme vous traitez les autres hommes, : 
que vous éleviez nos enfants, comme vous élevez les 


vôtres, que vous nous accordiez les pouvoirs politiques 


qui ne nous semble pas le privilège dune race, et que: 


vous nous rendiez la. terre que vous nous avez prise. 
Mais si cela n’est pas possible, ajoutent-rls avec can- 
deür si-vous ne pouvez faire des noirs que vous domi- 


_ nez, des citoyens tels que vous êtes eh bien ! séparons- 


nous et que « l'Afrique revienne aux Africains ». = 

C’est aux noirs maintenant qu'ils faut faire Juslice. 

Ceux qui protestent contre Îles traitements indignes 
dont ils sont l’objet, ont a leur tête des hommes de 
valeur intellectuelle et morale qui témoignent des pos- 
sibilités de leur race. De nobles egos ont accepté de 
naître en cette époque de réparation Karmique dans les 
races opprimées pour attester l’unité d’origine de PEs- 
pèce Humaine et c’est une chose pathétique que de se 


rendre éompte.des humiliations qui leur sont imposées. 


C’est en enseignant-la grande Loi de Réincarnation. 


que nous servirons la cause des Races de couleur, en. 


proclamant que celui qui naît dans un corps blanc 


aujourd’hui peut être enfermé dans un corps noir- 


demain, et qu’il est juste « d'appeler « frère » le pauvre 
nègre méprisé -- celle perspective ne SOUTITA pas ga~ 
et de méconnaïtre ce principe ». (Lettres de Maîtres 
de la Sagesse - lettre I). ~ 
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A PROPOS DE “ PSYCHANALYSE” 


 Mélëž-vous . de. jg psychothérapie et particulièrement o ae, 


la psychänalyse. Sana £ 
Gétté dernièré commence à étrér fört. réotittandéé. : ‘aux - 


malades présentant des troubles « nerveux » « DRE ns », 
où ‘présumés tels. | 


Toutefois, cette méthôde,. së | teouiat éncore dans „Ša péz. 


riode embryonnaire: et expérimentale, les bénéficiaires - en. 
sont moins nombreux que les victimes. Aussi, 


+" 


secohds. 


Cest pourquoi . nous “digne : méhet w 


Ee mial qüi atteint. le: corps est soùvent réparable et ne ` 
dure qu'autant que a vie; celui “Qué: touche. J'âme est m i 
grave. ét profond. : ue Fo - a, 


Et-avec la méthode èn question cette + dernière alternative 
“est: malheureusement Pua | i 
To. P e a a e +. | | 
°. Le. médetin: - — à moins: d’ être ún. occultiste «< où un in- 


witii üe cénnaît pas la « psyché » humaine qu’il prétend 


‘soigner, et sa thérapeutique sur ce point, agé därs la’ fut: 
 dité de: la dialectique: et de l'empirisme..… NT 


. 2 ci, comme dans bién d’autres domaines, notre époque. | 
| utilitaire et. pseudo- idéaliste emploie des moyens. empreints. 
de matérialisme pour atteindre des buts spirituels. (comme: 


l'élévation de âme); ct d'autre part invoque les pouvoirs 


de: l’esprit pour obtenir des: avantages : Physiques, égoïstes. 
© 3° Le médecin de nerfs et même le malade — sont. sou- : 
vent emportés par une véritable neuro: ou psychomanie. 


Le neurologue, ‘incapable de comprendre toujours la. nature. 


de son patient ne voit dans les particularités qu il y ren- 


contre que plaies et: bosses.....« nerveuse », les juge à ira- 
vers -son prisme professionnel et ramène doutes choses à Ia 
sèche : exiguñé de sa mentalité, Soeupugue et, soi- -disant 
« positive » : 

“Les débats, les âpres conflits ‘intérieurs, — même chez le 
malade, sensible-et émotif — ne sont pas nécessairement de. 


la psychopathie, etl excentricité de l'artiste et ou génie n est 


pas. de la névrose. 


Sans- doute, lorsqu'un mouvement no de l’âme en- 


yH? 


traîne une perturbation durable dans l’organisme physique; 
celle-ci, étant de nature pathologique, est “du ressort du mé- 
decin. Mais nous pensons que, si la science connaissait et 
savait contrôler l’existence, l’économie, les déviations et les 
tares éventuelles de nos « corps supra- -sensibles », (corps 
éthérique, corps astral, corps mental) et de notre fluide. vi- 
tal (prana), si en un mot, elle avait des notions de physio- 
logie occulte, nous pensons, disons-nous, que celle science 
trouverait à la base de maint trouble prétendûment « ner- 
veux » ou subjectif, une lésion ou un désordre de ces corps 
ou de ce fluide, tout aussi réels que les maux affectant lor- 
ganisme physique : et le médecin éviterait en attirant lat- 
iention du malade sur le mécanisme secret de sa personna- 
lité intime, de la détraquer et de-la pervertir. 


Mais de tout cela, le « savant » ne nt où ne veut rien 


savoir. 

La psychanalyse, “fou psycho- analyse) a été inventée par 
le médecin viennois Freud (1). Elle a été développée et mo- 
_difiée par les écoles de Munich et de Zurich et des PHAUGIERS 


({) Voir les ouvrages et ns de Freud, Adler, Bleuler, Yung, Bircher, les 
traductions françaises et les études en français sur la méthode de Freud, voir aussi : 
Janet : Les médications psuchologinues. - 


le peu de 
: éhanées que l'on a de se: trouver. parmi Jes. premiers; Be- 
mérite pas’ Lu Yon. conire Tes, rique. g appartenir. mg. 


-` cofversations - provocätrices, anarmnèses. Savanies, 


pratique, à 


de tous pays en ont adopté les rs ne plus où moins 
| dép 


RE 


énergies d’instiñcts: Garl Freud’ A sont jous des expiès_ 
- siôns dë l'instinct séxuel, 


libido) -dont l'origine. remonte 
souvent à la premièré-enfancé (« juvélinisme »), Leur. réfou 


. lement volontaire ou non, dans le sùbéonscient, leur imma- 

turité, leur insatisfaction sont cause dé. toutes: les: maladies. 
ge nérveusés. dont ils empruntent. pour la vie. éxtérieure, les. 

_… masques variés, donnant ainsi le change au médecin et. au 


malade lui-même, sur leur véritable nätüre. En LE 
C'est en interrogeant, en observañt le malade, en inter- 


…prétant Ses rêves. (tauimdeutung). symboles’ constants: dé sa 


vie intérieure, -où même par l'hypnose que Je: psychanaliste 


| -dépistera et ramènera: à Ia surface de la. conscience Tes vraies. 
.” causes du: mal! | 


De: là: décoble : ün: “éaserñble d'interveitiohs. PE 


pour but de déceler les mobiles et les téndañcés. méconnues, 


de les diriger vers leurs destinations normales, et, au. be- 
soin, de les transmuer en valeurs supérieures. bienfaisantes. , 


` Ces. théories séduisantes. aboutissent trop souvent dans ja 
. des erreurs dë diagnostic, à 
gers, enfini à des résultats tout opposés à ceux qui étaient. 


poursuivis. un | | 
_ Quelle en est la raison ? Pa TEETE 


y n 


_ L'examen de conscience et la confession oi doni 
s’est inspiré l'inventeur de la psychanalyse, ne sont pas sui- 
vis de cette intériorisalion, de cette chimie, de cette. chi- 
rurgie psychologiques comme en préconisent les. parti- 
sans de Freud, mais simplernent dé pénitences, de contri- 


tion, de prières. Et cela est. juste. Il ést indéniable qu'au 
fond de nos âmes, végèle une flore de sentiments, d’impul-. : 
‘sions, de reminiscences ataviques à demi conçus, mal éla- 


borés; et que dés faits du passé influent sur notre présent; 


- mais il est beaucoup moins sûr qu’il soit favorable et. . 
conforme aux saines lois d'évolution d'en « réactiver » le 
souvenir et d’ attirer sur eux l'attention de la conscience: et.. 


il est bien improbable que, par ce moyen, l’on puisse trans- 
former un chardon en un rosier — un vice en vertu. 
L « instinct régulateur » inbérent à l’homme, dont parlent 
les psy chanalystes, n'est pas censore suflisamment affermi et 


fidèle en nous, et d’autre part les capacités du médecin ne 
sont point telles que l’on puisse en règle générale, con fidr- 
à l’un et à l’autre, le soin de cette diffi cile alchimie. Il faut 
s'y prendre autrement, croyons-nous, pour détruire Pivraie. 
Avant tout, rendons-lüi le terrain impropre; assainissons: 
celui-ci par une culture positive le travail, l’étude — prières: 
“de l’incroyant moderne, èt dédai gnons de nous: pencher sur” 


la putricité de nos âmes inquiétantes. 


Ils-n'ont point tellement tort, les « scientistes chrétiens ) 


qui traitent le mal de « maya », de mirage. | 

Nous approuvons également le Docteur Auvart (2), qui. 
classant les malades en trois catégories : hystériques, asthé- 
niques (ou neurasthéniques) « Tésionnaires »; prescrit la psy- 


chothérapie aux premiers, la déconseille aux seconds (8), 


(1) Dans son NES ouvrage : L'Guërison et évolution dire la vie de l'âme (Zurich) 
“le Docteur Maeder fait du psychanaliste, presque un substitut du ie et n méthode: 
atteint chez lui l’envergure -d’ une vraie religion. ` 


(2) D' Auvart. — Santé et Maladie. 


(3} Au moins sous la forme suggestive. 


1 


débrouil- 

e lemént, « vidage » du subconscient, « libération » des éner- 
gies, contenues, ` & transfert », « projection » de celles-ci sur 
la personné du guide (1) (le médecin), enfin ajustement, 
transformation, «sublimation »: toutes ces opérations ayant. 


des abus, des dan- 


t, 

Ar 

K a 
Et r 


ai sera 


trié 


ee es, po, 9 dé à 


E 


oaa. 


> Teate baridu ó, 


A est applicable la sisibiliaabié et réserve les mé: 


dicaments aux troisièmes, les. malades atteints de lésions. 
-Enfin, nous pensons qu il faut laisser s'atrophier les pen- ` 


chânts et les gèrmes. nocifs et: ‘nous admirons ces vers ma- 
gnifiques äu poète (x) : | i 
. € Je parlerai debout en : face. du passé | 
_. é Et dans son ombre. grave et lourde: où s'est tassé | 
:« L'aspect enfin des lieux. par où. S'en vint:mon âme 
« J'éveillerai les yeux de cendres ou de flamme 
. « Qui luisent fout au fond desa tragique : nuit. 
- -« Et dônt, un reflet mort sur mes songes-a lui ` 
40 Jusqu'à ce que. Ja: pluie eût. lavé ma mémoire à 
1 46 ‘À travers qui courut le vent expiatoire... D. 
O esse séeeedess 
+ continue : | 
4€ Mais pont » 
| 4 Que. ma tristesse sèche en ces Te marais !. 


C Pourquoi provoquér l’omibre et l'antique. forêt +” Lan | 


-xC À faire vers mes pieds ramper Ja-basse: ordüré. 
C-u Du. bestiäire où mon passé se configure, 

«c En  émblèmes;, hélas. y.: 

SH re OO PRE AN EN PR 

5 : Esfin, il conëlue :. OT | 
€ Je e ne sais même pas Si je pourrai : vous: Voir o . 
Le: -Mordre ou lécher, écumes, laves, : ô- décombres, 
« Le pande mon manteau ou le bout de mon ombre, 
« Car. voici qu’une étoile à Foccident a lui 

« Et. vous tous n'êtes. . déqR plus que de la niüit ! D. 
Vous larel o an a a a | 
Mais ne faut-il pas se connaître? aa 


Certes, cela doit se faire. progressivement. Pour ATA i 


de nous le jour viendra où « l'étoile » luira « à l'occident », 
où, au seuil dé l'initiation, l’homme.sera confronté pleine- 
ment avec lui-même, le (« gardien du seuil»). Mais alors, 
aguerri par une longue préparation, son « moi divin » 


aura la force de vaincre le dragon, le vieil homme, ct de 
s’en détourner. 
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Malheur à celui qui, trop précocement est mis en pré 


sence de så nature. Pareil à « l'apprenti sorcier », il suc- 
combera sous les coupes ‘des démons déchaînés, qu’il ne sait 
asservir, faute de connaître le mot magique. pe 

Ainsi, tout en reconnaissant la valeur idéale de Ja aio 
de Freudiennë, et le rôle futur de « la médecine de l'âme » 


‘mieux comprise, nous ne pouvons que répéter : Méfiez-vous 


de la psychothérapie, et en inner” -i la « psychana- 
Îvse. . PROZOR. 


Le super confessionnalisme. 


On annonce la venue à Paris, d'un disple du docteur 
Kaiz qui dernièrement a fondé en Allemagne La Religion 
des Religions ou Super- Couiessionsalieme. 


Les adeptes de cette religion pensent que dans chaque. 


religion on peut trouver une part de vérité, aussi dans leurs 
réunions récitent-ils des versets du Koran; des maximes. de 
Zarathrousta et des pages de l'Evangile. 

Leur manifeste contient le passage suivant : 

« Regardez ce qui vous unit, et non ce qui vous sépare; 
admirez, goûtez la moëlle du boudhisme, dù christianisme, 
du mahométisme; collectionnez ce qu’il y a de précieux 
dans les enseignements de tous les prophètes, au lieu d ado- 
rer celui-ci et de condamner celui-là. 


« L’humanité, instruite par les événements des terribles 


années de la guerre éprouve le besoin d'écarter, dans la me- 


(t)}- H. de Régier. — Discours en face de la nuit, 


F Be l'évaluation. 


. pomme: der terre; me: dit : 


355 % 


— 


sure du possible, ce qui sépare les peuples, lės classes, les 


individus. : Auprès dé lInternationale, qui s'efforce d'unir 
les hommes sür le terrain social, auprès des tentatives qui 


se développent pour créer une langue auxiliaire qui aidera à 
l’anéienne idée « ‘SUPÉÉ 

_«-confessionnelle :» reprend des formés noüvelles, élle ténd 
- à rapprocher’ les hommes sur lé terfain spirituel le Ten déli . 


icus les hommes à se ‘comprendre, 


cat, celui de la religion. » + 


Les réunions ont lieu dans des locaux appelés. ra “Maisons _ 


 leurs- 
| oreilles;-lés homes . peuvent se. replier súr: éux-miêmes A 


du Silence-». Là, «-Sans-vains: -diséours: retentissants à 


: écouter’ a au i fond: de leur” ‘ame: nn ju hais profondes") 


_ j va 


“Toit. fe monde soit ce que cést: qui une: poime va térie. Ba 
Sachant: cela, ‘je suis allé . questionner: plusieurs Person. go 
nes occupant diversés: fonctions: därs Ta société Rüfnaine: 


CA chacun j'ai posé. la question suivante! 


“Qu! est-ce : me VOUS" Savez de u P dè terre’ et” qu’ en 
pensez “VOUS? dE Si | 


“Le paysan; le ns dei son: dano et. etliibaieur: dë ma 
-La pommé de terre? Eh- bien, $a 


poüsse sous la terre: ‘comme. des racines, mais cette’ année 


` æ'élé trop ‘sèche, elles ne viennent À pe et nous: berdrons. de: 
dis VS ~ 


“monsiéur! Et 
_si mon concurrent en. face re les vendait pas douze sous, je ‘1 


Le commerçant me : fépondil : Douze SOUS; : 


les vendrais quatorze et Je Tona encore: deux sous de 
plus. | | 


Le fonctionnaire : J € w en moque, “demandez à 
riièrel n | | 

Le savant. : Cette NE monsieur, est une plis. de 
matière cellulaire et amylacée dont on extrait de Pamidor 


ma cüisi- 


que l'on nemme fécule. L'amidon est. une combinaison hy- an 


dro-carburée de (C18H200io)a.. 

Le philantrophe : Mon cher, il faudrait former un trust 
_ de pomme de terre, acheter sur tous les marchés et réven- 
> dre sans bénéfice auæ pauvres et nécessiteuw, quitte à fatre: 


payer plus cher aux fortunés, car la pomme o de senne est lè ` 


pain quotidien du pauvre. : 
Nietzsche parlait d’une réformation des valeurs. Je n’en 


. vois pas la nécessité. Chacun apprécie selon ses capacités. 


EU est certain que le philantrope, plus éduqué que le labou- 
recur, jugera autrement celui-ci. Mais plus nous descendons 
l'échelle « d'éducation » plus noùs approchons de cette 
évaluation monétaire qui est la peste de la société actuelle. 


Est-ce dire que l’on devrait abolir l'argent? Non, celà 


viendra à son temps, mais chacun devrait s'efforcer de re- 
chercher la valeur réelle d’une chose ou d’un état. La va- 
leur réelle n’est pas celle de son équivalent en argent mais 


bien celle de l'utilité quand. il s’agit de malière, el celle de 


la beauté quand il s’agit d'idées. L'utilité n'est pas ce qui est 
purement relatif à la vie de l'unité de ose mais au 
contraire ce qui est relatif au bien général. 

L'évaluation purement monétaire. enracinée presque gé- 
néralement en Occident est la cause première des maux qui 
enveniment la société actuelle dans ce sens que tonie va- 


leur est négligée par la valeur relative à l’argént. 


Du moment qu'une chose aussi immorale, aussi stupide 
qu elle soit, rapporte. de l'argent, on l’idolêtre. On se mel- 
trail à genoux si cela rapporait cent mille francs, mais on 
vous Lraiterait de: fou’ si vous exigiez go on se melle à 
noux pour apprendre la vérité. j 2 
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Les faits... p La question des ce ‘Doubles » 


: Dès le début. dé ses. analyses, l'auteur diéfingüe deux $ SOT- 


; tés: de: manifestations: : E les mesay eS conscients | ‘Où: inçons- 
| Fe des môurants. | | . 


-Eés ‘messâges: proprerient télépathiques,, ét . ceux. où se 


E pose la : question: des: visites. dé .« doublés » des. vivants. = 
- 4 Lês: doubles des: vivants » avaient été. étudiés dans le pre- 
_ iier volume. Ici, ‘ous rétrouyôns: cependant la jolie añnec: 
- dote de Gœthe voÿant son amii dans son jardin-alors qu'il | 
| vénait. dř arriver, par surprise, dans ga- chambre. ». L’ ami 
= eridérimi avait transporté en ondes éthérées sã pensée. au 
_: Cerveau dù poète — et les poètes ne. sont-ils pas tous un 
A peü dës. médiums.. plus. sensibles : que g’ autres aux palpi- 


tations de l'âme des: chosés et des :hoïñnmes. —— C'est le cer- 


: n veau: de: Gœthe qut avait reconstitué. peut-être l'image $sàns 
quite y eut: autre. chose objectivement. que. de Ja; telipathie, 
Mais enfin, c'est déjà, l’ésprit qui est l'acteur: | 


Mais: voici yn. fait plus probant en faveur. des o doubles. Di 


a Une institutrice qui est vue en deux endroits à.la fois par 
- toutes. ses. élèves, ‘et ceci à plusieurs reprises. On finit même - 
par ôter la place à la malheureuse. C'était comme si sôn 


péresprit voltigeait autour d'elle qui restait éveillée comme 


| a “un. demi. sommeil somnambulique. Ici Phypothèse 
« d’Hallucination collective » serait échappatoire d'autant 
ns satisfaisante que le fait s'était reproduit dans plu- 


sieurs résidences. 11 y avait donc là un double réel, objectif, 


peut-être photographiable… On ds de nié bien l'arc- en- 


ciel qui n’a rien d ‘objectif, luil: 
Ailleurs, c'est un jeune soldat prisonnier qui apparaît à 


ses parents écrivant à la craie sur un tableau noir. Mais 


la vision disparaît, le dessin: n'y était plus. Ici, donc, télé- 
pathie. simple, sans double: objectif. — Lucrèce déjà (Li- 
vre 1v), définissait la pensée transportée: « une image, une 
figure, un simulacre » et cela parfois en dehors de toute 
volonté. Nous ne l’expliquons pas. Mais aurait-on expliqué 
les rayons X, la vue de notre squelette à travers nos vête- 


ments, avant cette invention? La science expliquera tout | 
un jour. Il y avait eu tant d’exagérations, de crédulité et 


de superstition, qu'on avait fini par passer l'éponge sur 
toutes les histoires de revenants. Mais les doubles faisaient 
déjà partie intégrante de la religion Egyptienne; les clas- 


siques grecs. et latins nous en rappellent coñstamment l'exis” 


tence-... Si bien que s'ils revenaient un inslant vérifier les 
dernières données de cette science moderne dont nous som- 
mes si fiers, ils trouveraient, sans doule bien peu de neuf 


dans toute la Métapsychique actuelle. 


Voici une indication précieuse, c’est cetie fois un fait 
d'autre. observation dans un cas de léthargie. « Je n'étais 
pas moi; mon moi était à côté, debout, dans un corps fluide 
et blanc et aux contours vagues ». Constatation assez frap- 


„pante en faveur de Fexistence du « double,» et qu'ont pu 


faire plus ou moins nettement tous ceux qui ont été alteinis, 
ne fui-ce qu’un instant, de délire. 

` La conclusion qui se dégage.. de tout ce premier chapi- 
tre d'observations est celle-ci : outre des pensées -formes ou 
doubles-subjectifs, des TE objectifs, sont expéri- 
mentalement prouvés par ious ceux qui se sont donnés la 
peine d'étudier la question. 

Pour les premiers; il y a transmission d'études cérébra- 


les, sous l’action de la volonté; pour les deuxièmes, il y a 


des actes matériels, et quelquefois manifestation d’une 


volonté intelligente et précise. 


“Un certain nombre de systèmes philosophiques e et reli- 


gieux, toutes lës écoles. ocultes: ‘passées, et.en particulier les 


théosophes du xx° siècle présentent des enseignements con- 
cordant avec ces déductifs: de là métapsychique actuelle, 
_ qui est pour eux un essai de vivification -dé plüs: en. plus 
expérimentales des « Visions des Sages de l'Inde » (Ghañterji) 
- et des intuitions dé leurs initiés. 

IL ést intéressant de noter que d’ après lés Ca tistes théoso- 
_phes, les: pensées:formés né:sont pas uniquement: des. images 
_sübjectives créées sous la: commotion psyehiquė des. ondes 
éthériques projetées.. Nos: formés-nensées prenneni vreinet 
dans Féther une forme ét une: coloration : ‘subtile. ek toute 


re a de: leur sens sentimental, ét quelquefois simple . 


«_phôtograpliie `» occulte, : ou allégorie des êtres et des 


| = objets imaginés: par le cerveau: transmetteur: Ainsi. s'expli- 


| querait la lecture de pensée et. les conformités d’apprécia- 
-tion de presque tous les médiums sur l‘aura-humaine de 


.ét de fausseté ù comnie l'imagination qui y: prend racine. - 


- chacun... Ét: de là: viendrait aussi la facilité avec laquelle se 
fontles corifusions chez les voyants les plus psychiques même, 
en interprétant les formes flottantes: et décévantes de l'astral 
Ainsi ce que Flammarion appelle doubles sub jectifs, télépa- 
‘thie, serait à Ie fois; d’: après. €. W, Leadbeater; ‘subjectif eb 
objectif, objectif. comme forme créée par la pensée; subjec- 


tive comme mirage òu allégorie: plus- ou moins modifiée- 


suivant la` couleur propre du cerveau récepieur. Mais lau- 


teur se: borne ici aux observations des plus objectives. EL 
c’est. une attitude nécessaire pour la ligne d’argumentation | 


purement scientifique qu'il poursuit si puissamment, 

bg les assertions auxquelles il se limite : | 
c Nous vivons au sein d’une aai nr: psychique pen 
connue, | 

« L'être humain a un corps fluide qui peut, en certaines 
conditions, devenir apparent et tangible. » Les clairvoyants 


ét initiés vont plus loin et affirment encore l'existence d’un 


corps astral (plan des émotions), mental, et causal (divin) 
de subtilité croissante et qui servent à des manifestations de 
plus en. plus complexes de notre personnalité supé- 
rieure extériorisée. Geci correspond à la classification à peu 


près universelle parmi les métaphysiciens antiques et mo- 


dernes orientaux et occidentaux en « 3 ordres de choses ».. 
Mais ici il faut se limiter aux expériences possibles à des 
organismes simplement normaux, et non à quelques êtres 
d'exception par leur entraînement psychique spécial: : 


D'ailleurs, toutes les apparitions, manifestalions à effets 
physiques dites « spirites », matérialisotions, s'expliquent 


exclusivement par l’entrée en jeu de notre double éthérique. 
Il y a force, image projelée qui se manifeste et où peut 
s’extériorisér quelquefois la sensibilité du sujet : frapper 


un double où une. matérialisation blesse le médium, par 
exemple, à l'endroit correspondant. Cette force est proje- 
_tée sous l'influence de la volonté, de tout notre être psychi- 
que et de notre pensée. Voici l'impression éprouvée dans 


un cas d’extériorisation volontaire : « Ce n’est pas seulement 
« ma volonté qui. agissait, j'avais conscience d'une in- 
« fluence mystéricuse qui circulail dans tout mon être, et 


« j'avais l'impression d'exercer une force que je n'avais pas 


« encore connue jusque-là. » Une autre observation établit 
que souvent il n'y a qu'une projection éthérique et non 


individualisée de notre subconscient. C'est l'expérience de 


Myers et de Moses : « Sans l’informer d’avance, je lui appa- 


« raissais encore. À cetle occasion, non seulement il me 
« questionna sur un sujet depuis longtemps discuté entre: 


« nous, mais il me retint par l'influence de sa volonté, 


ln, 


« dir. H ne manifesta aucun souvenir à mon réveil. » H 


semble donc bien qu'il y ait là wne sorte de projection de 


“ 


« quelque temps après que j'eus manifesté le désir de par- 
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164. O toi! dont le jugement esi pervértt, | avec le non-ego: l'ignorance erreur) (1) qui ooo SEE 
| abandonne l’ opinion que lego consiste en cette = ; en résulte, produit la cause de la naissance, de la ` ti RUE 
masse de peau, de chair,-de graisse, d'os et dim- >. mort et.de la souffrance de l'individu. © est par | 


purelés ;. sache que le soi réel est l'omniprésent, | s cette erreur seule, qu’il nourrit, entretient et, pré-‘ 
immuable atmà : tu obtiendras ainsi la paix. serve ce corps, prenant l'irréel pour le réel, et. 


_ | | qu'il s’enveloppe. des objets des sens comme la 
165. Alors B que TEA nd E larve s’emprisonne dans le cocon qu'elle a elle- 
a trait les védas et leurs significations. métaphysi- même sécrété. 
Sa. 3 . 4s r 
: - ques, tant qu'il n’abandonnera pas l'idée que | 

lego est composé du corps, des organes, ete..., Aa O ami “écoute! En celui qui subit ilu- 
idées produites par l'illusion, il n’y aura pour sion. de tamas l'identification de l'ego avec cela 
lui nul espoir de salut. : | (asat, l'irréel) s'affirme de plus en plus. C'est 
| | . d'une telle absence de discernement que naît la 
notion (2) de la corde prise pour un serpent, sour- 
166, L'idée que chacun à du « roi » n'est ce de si grandes souffrances pour celui qui l'en- 

jamais basée sur l'ombre ou le reflet du corps, | | 


pes plus AAC eu je EL CU rêve ou imaginé =. (1) Les mots avidya et agnana sont ordinairement rendus 
par l'esprit; elle ne saurait davantage être basée par « ignorance », mais il est nécessaire d'établir que dans 
sur le Corps vivant. ce cas, le mot ignorance a un sens légèrement différent de 
| | |. son sens habituel. H ne signifie pas négation de la connais- 
| i sance. mais un concept positif, comme nous l’avons déjà dit. 
A | -E | | . Peut-être ar SA plus a e paricule negoire a, 
| dan - - ; + dans ces mots, n'implique pas la négation du terme, mais 
167. Par gs Le la Dore SA te oduit la | qualifie seulement son antithèse. Par exemple akarma = mau- | 
souffrance. sous forme de naissance, etc..., n est vaise action, akyałi — mauvaise renommée, etc. | e ER 
autre que la conviction erronée que lego esl, (2) Le mot original est dishana. Il signifie cette activité O Eag 
simplement le corps, les efforts les plus pénibles i ___. Sub-consciente qui se poursuit pendant que s'exerce la con- y 
doivent étre entrepr | dehan de naissance de chaque état de conscience et qui est réalisée | Re 
nirepris pour se débarrasser de dans l'état qui lui succède. Ainsi le dishana de la conscience … 
cette idée ; l'attraction pour l'existence matérielle -.… de veille devient réel et objectif dans la vie de rêve. Voir D 
cessera de ce fait. | | les commentaires de Sankara, sur la première stance du A 
Karika de Gaurapada, dans le Mandukya Upanishad, : i 2 
à 


pA ie 
LEETE à DETTE 
Dala ET aus Sun mm tt Ta 
DE mka h D SE do SL 
= - E - + 
= [CLR 
"A A 


ne 
pus rt 
D et het A 


=æ -e s z bd <-2 
AT ` ar tu 
os te een, ae, D T. 
Ta Ta ne er ahs mn em Pr 

. PE a PS Den 
Er” š 1- 


t 
t 
1 


ne mn, = è m- 


e S 
-a hami a omt eme a = 


Am 
se tn 


. a e -n` -. 
am 40 nf, ¿ a ea, “ i Le 
FH 1 
…— 


esr ms mm M 
— 


TP 


Fà + í pi : 
` st. ba + 
me A du a 
Š a 


. à J'A ` 
/ Ë 
Š 3 


n'an“ 


— 
~ 
S ai 
ti-ar aamin. e sem 
. - 
: m . 
Ne QE ee a n cm ae A TS a An 


ae 
Da 

p tRy 
Y 


ERNEST ar 


ET 
, 


: douleurs. 


- 


Sa] ‘Soue6i0, Sof UOS. -SIUI SO] FUOP soyoueiq 


SOI XABATA SITE SAF ‘DUOT 9, 159 Ü sd109 Ə ‘9498 
US FUEL [291 DUANDY ‘Bemnoz UOS 159 JuaTu9 49 


“ee, “089,7 489 sd109 of onb uorjorauoo ep oques 


-sret essnôd ep ‘SDuD) JUOUWIOITQUJHIOA 4859 ou 
SAUT ASTUTO QUE ET oP o Le Lyr 


vui. 489 édioo | 


oI anb. yoI. m. na. med us NPTATDUL TL. op 06 


-TBAOSO, tuosmpoud s STIOANOG Xn9p Fo 9yr 


a i ~ (pdaysito) psuedxe. uoAnod np bbun. 
ne GEL shos. fQiqiuioit SULS soouvipnos p uoyrns 
ere d onbed 150 ‘psnqe. RpPag ne IWUN, I. 
` LSDUDI A aed. -pddojoaus- 150. 080 | ‘ouyorjor suts ‘onb 
< -SJOÏ ISUie, ‘sopol: SVJET., sgade səf ed aowa] | 


-OTA boyibe Juo [1908S 9. Jaaye. mD sogvnu sredo 


l ST: ‘eiedure] T smol KAL: ab QUE oq LIL + 


 . ::(080. no} ) DUD. p. 94970B.109. 1991 81 JUPU9 | 

ten. ue cooper, ps. ‘(o$5 no) DUJ PAV UOHE[OI 
~ es.-ap 9Ú. ‘Suso; ISU ‘JUEUIC SoT. Ua. Jueisoz 
ue: əs “fos np. SUOLEL səf qed (SOTS sýpuəa 
| Sarp- #50 7 snpord sosenu sal vwo: k | 


z 1: A 


| BIUST, ï 489, nb ütesioduie ÜE900 ‘409 sUep. əq 
Ai “uoe # PARIS, S TE ‘orqestidour aupen oun pub 


r 
-$ 


E 


iretient. De À vient que asdi. er considéré com- 


me. le « Je » par l’homme qui est dans l'escla- 
väge. (1) 


` r4r. Le pouvoir enveléppant de tamas voile 
| complètement cet alma, dont la puissance infinie 


(Vibhava , se manifeste par l'indivisible, éternel, 
unique pouvoir de connaissance, comme Rahu, 
(ombre de la lune) voile le globe du soleil. : 


TA À la disparition du ‘suprême et pur 


É rayonnement de son propre atma, l'individu 
abusé imagine le corps qui est le non-soi, comme 


étant le soi. Dès lors, le grand pouvoir de rajas 


appelé vikshepa (extension) l’'enchaîné au désir, 


à la colère, etc... lui occasionnant de cruelles 


_— 


143. Cet homme à l'intelligence pervertie, 
privé de la réelle connaissance d’atma, , dévoré 


$ par l’hydre de la grande illusion, est lié à lexis- 


- tence conditionnée par le pouvoir de cette éner- 


gie expansive (vikshepa). Dès ce moment, me- 


o En d'autres termes, l'esclavage est. l’état. dans lequel 
la notion du « Je» contient quelque chose d'objectif dans le 


- sens le plus large du mot. Mais comme il y a des degrés 


dans la libération, cette définition de l'esclavage doit être 
prise comme limite absolue. 
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cipe vivifant, et què ses pouvoirs sont indes- 


tructibles, est le gouverneur et non de gouverné. 


160. Le vrai soi élant le spectateur du corps, 
de ses propriétés, de ses aclions et de ses condi- 
tions, il est de toute évidence que ces marques 
caractéristiques ne PRE être allribuées à 
l atma: 


161. Comblé de misère, recouvert-de chair, 
rempli d’impurelés, accablé de péchés, com- 
ment le (corps) pourrait-il être le connaisseur ?: 
Lego est autre que cela. 


65. L'homme abusé considère lego comme 


étant la masse de peau, de chair, de graisse, d'os 
et d'impuretés. L'homme de discernement sait 


que la forme essentielle du soi, qui est vérité 
suprême, ne peut avoir ces choses pour caracté- 
ristiques. ` 


165. «Je suis le corps ». Telle est l'opinion de 
l'homme dans l'erreur; l'homme instruit appli- 
que la notion du « Je », aussi bien au corps 
qu'au jiva (monade). Î Mais la conviction de la 


grande âme qui possède le discernement el la 


perception directe, est par égard au soi éternel : 
« Je suis Brahman ». 
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notre subconscient par auto: suggestion, mais qui. n’est pas 
-douée.de volonté personnellé, et n’a qu'un élan mécanique, 


-= modifiable par üne volonté nouvelle et capable de n’expri- 


mer: que Jes associations d'idées mécaniques dont elle a 
réçu le germe, l'accumulation. psychique; ‘du cerveau trans- 
metteur. C’est encore comme une projection électrique qui 


‘subit à distance. l'influence de: l’apparéïl . dont :elle émane. 
| En effet dans des cas d’'hypnotismes,. le double prend la. - 
> forme. que véut lui donner le médiurn producteur. .« Pen- 
- Sée productrice” ‘d'images. » telle est la: définition. qui. sim 
_ pose donc à l’auteur. ~ N 


Certains observateurs ont tenté de conserver . dans. les 


5 études: psychisles leur attitude _matérialiste,. et de ne voir. 
dans ces manifestations: que l'effet. d’une forcé encore toute: : 
matérielle physique, ‘quoique : d ordre Li subtile, éthérie | 

-que. | 


Mais. les faits atenmutés: dans cet. ouvrage: ne -Jaissent 
plus de place pour cette hypothèse : IL. n'y à. bien, | le plús. 
souvent, quë: des. fluides éthériques inis en jeu; mais « le 


téléphone n’est pas l’appéleur » il y a toujours une entité; 
rune conscience, ‘une. volonté comme -productrice première. 


Que ce soit les cas d’aulo-suggestion, hypnotisme, télépathiie, 
apparitions: de vivants ou de: morts. 


l'affirmation expériméntiale de notre: être: spirituel. A nous 


GORE e la; nouvelle science. 


(A a À T 


le Conr Mterala Etats À Calls. 


Ce congrès organisé par The: New Education, Féllowships | 


fut très réussi et particulièrement, intéressant. Il groüpa. 


pendant deux semaines au collège Sophie Berthelot, à 


Calais, les. représentants de onze nations, au. nombre de 
180 environ. Les pays suivants étaient: représentés : Belgi- 
que, Danemark, Espagne, France, Grande-Bretagne, Hol- 
lande, Indes Britanniques, Suède, Suisse, Tchéco-Slovaquie, . 
Yougo-Slavie. Une seule chose m'a parue regrettable, c était 
„Qy voir figurer si peu d'éducateurs français. 

Tout, depuis l'aménagement des. locaux, . jusqu au ‘choix 
des conférenciers, fait le plus grand honneur aux organisa- 
leurs. La gaité, l'esprit de fraternité, qui n'ont cessé de 
régner, ont incilé bien des membres, venus seulement pour. 
quelques jours, À rester jusqu'à la fin. 

. Pratiquement, des résultats importants ont été atteints; 
une Ligue Internationale de l'Education Nouvelle a été fon- 


dée, ayant comme organe un journal publié en plusieurs 


langues, et se proposant de réunir un Congrès tous les deux 
ans,’ pour établir un échange de vues sur l'Education, entre 
toutes les nations. Je signale de suite ce fait, car il. prouve 


que l’œuvre accomplie sera durable, qu’elle ne s’est pas 


hi 


bornée à des. paroles qui sont pour la plupart . du temips 
stériles. 

Que dire des G namas Elles seraient toutes à citer, 
et je ne puis que donner une idée générale. Un compte rendu 


. complet de ces- deux semaines paraîtra en automne; ceux qui 


voudront l'obtenir n’ont qu’à se faire. inscrire auprès de 
M. I.-A. Hawliezek, r1, Tavistock Square, Londres W. G. 7. 

— M. Georges Lyon, recteur de l’Académie de Dilie a 
ouvert le Congrès par un exposé de ce qu'est l’enseigneracr.t 
‘secondaire des Jeunes Filles en France. 

— M. Cloudesley Brereton, inspecteur de l'Enségnement 
du L. C C. a tracé un portrait très profond de Tenfant 
français à l’école et au foyer. Et je crois qu'il a vue beau- 
coup plus clair que beaucoup de français dans noire édu- 
cation française « La famille française, a-t-il dit, envoie 
l'enfant à l’école dans. un but défini; vous avez un minis- 


Et. c'est. bien VEFS ~. 


ms ro 

nue ST UE Fu NE Un RE PE 2 sn 
eus m LE Ne 
ARE 
La RS 
- rs 
he 
i | 957 > ao 
tère de l'instruction Publique. En Lou NOUS avons ER, 
le « Board of Educütion: »; le maître prend. une plus grande Er 
part dans l'Education. La morale d’abord, l'intelligence +. 
ensuite, F art en: dernier lieu. Eñ. France, l'intellect d’ abord, afe Le 
l’art ensuite; la - morale: est suppone être D ESE à Je ie 
maison. | - | sect 
-L’'Educateur . anglais cherche: À faire de son: élève: : Te E, [ota E 
| Capitaine. de son âme, »; Féducateur Foie cherche à en: p . ae 
E faire. (€ Fartiste: dé son âmé p.: : D e k z Ae 
—= D" L. Haden Guest, après. avoir fait la différence éntre | i sie 
da: civilisation créatrice et la civilisation destrüctrice. nous: Ft 
a` iñontré que : éette | civilisation: créatrice sera édifiée: : par. + R AE 
. l'Eduéation. Le: travail. des: pionniers. en. Education Sera er EEA i 
` donë: de libérer: chez. l'enfant, lå faculté: créatrice. sA A i 
- « Il faut. donñer aux enfants la santé physique, en: les o Et a 
sortant des bâtiments. qui .lés: étouffent,. en. :échangeant HR de 
Tes écoliers entre: nations; en. organisant. leur : travail pro+ SA a 
ductif, T: faut donner aux enfánts. la liberté- de repit 5 E i 
en n'enseigñant que ce dônt nous sommes sûrs. » -` n - | A 
x ET l’histoire presse alors un mauvais quart: d'heuret. i ATE 
_.Enfin, nécessité de donner cette. éducation: à . toutes. Te RRNA 
classes de-la Société, non. à quelques: privilégiés. nc sta 
o, Gette éducation créatrice a été étudiée dans une. ‘autre. å FA 
conférence par M. Henry Wilson de l'Ecole: d’Art de: Bir- SpA 
| mingham, il nous a montré. qué pour sortir du chaos: p E i 
actuel; ik faut créer: des écoles. «€. constructrices», où Tesi- os z 
„travaux manuels prennent: une part: importante. Ces tras : Fr Mit i 
, Vaux préparenť Tar réconciliation: de: la: science et de Fart.. ne À 
© Hs stimulent. l'intérêt pour Tes matériaux employés, et. + dr ï 
sont Je point de départ de connaissances fructueuses: =- 7.. ALT RE 
Les travaux manuels conduisent à la concentration; avec FANS 
l'amour et la- concentration, toutes choses sont possibles... = EE NA 
Par la. concentration, l'homme arrive à trouver : í | a 2. 
1° La loï-et l'Ordre; ae À 

| | N La Beauté. | Hat 
Ces termes :.« facultés créatrices » mènent M. A | ou. 

à se. poser la question : E est-il capable de puissance, | 
créatrice? | $ Io ati 
Organiquement l'enfant est un. E Psycholo- : F al 
giquement, il est um imitateur. Est-il capable en même D a | Re 
temps de créer? : O 
M. Nussbaun croit que la prétendue faculté créatrice de g Ei i 
Penfant west qu’une faculté d’ expression qui nous donne ES a 
le change : l'enfant est tellement sincère qu’il nous paraît À fe 
inspiré, mais au fond, nous voyons seulement des faits dont LE j | 
nous ignorons les causes. x à N | 
La discussion n'est, je crois, qu’une > discusion de termes, RC 
peut-être ès importante. Quel. que soit le terme employé, ne E 
M. Nusbaun est d'accord avec tous. les « nouveaux éduca- a 
teurs » poùr reconnaître: que tout le mal de l'éducation tra- +. 
ditionnelle viént de l'usage excessif de: l'autorité. J Ș ao 
Comment abolir cetle autorité? ain l’abolir? C’est DE il 

. ce que nous a fait comprendre M. Neill. | O Ẹ 
L'enfant cherche à s expiřimer jusqu’à présent, c'est Pédu- E n 
cateur seul. qui s'est exprimé, et qui empêche l'enfant de J Ji 
faire ce que « Dieu veut qu il fasse ». D 
L'autorité est associée à la crainte: or, personne ne sait a 

ce qwapporte Penfant avec lui. Si nous refoulons l’incons- Ee. 
cient divin que Penfant, apporte avec lui, l’autre inconscient a 
dů à l'entourage, se manifeste. D'où l'idée de mal, de péché, A 4 
d'où un conflit douloureux qui va durer toute la vie. ` ne 
La punition est inutile; elle fait dériver l'instinct sur au- EE 
tre chose. D'ailleurs la discipline naturelle s'établit seule. Ë s 
Nous pouvons hardiment supprimer les classes obligatoires, | , Ee 
les horaires, l’enséignement de la morale, les punitions, la CE: | 
compétition. Tl faut laisser les enfants choisir si nous ne. koo he 
voulons pas en faire des « IHONCENS ), Ri q : 
à jp 
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Et M. ‘Craddock rique. raconte son. expérience de self go-. 


vernment dans sa classe, dans une école de Londres. Cette 
expérience ‘a ceci de particulier, que seul dans l’école, 


M. :Graddock appliquait ce ‘système, et qué malgré cela, les 


résuitats ont été’ excellents.. 


sai de M. Robin, 
comprendre les maux qu'engendre lá séparation des sexes 


dans les écoles. . Beaucoup. sont dus. à cé que la société hu: 


“Maine est réa Ba par ‘des hommes élevés crtré 
hommes. | | 
= En France, nous ‘avons beaucoup à . faire pour préparèr 


 Un.autre point important de l'éducation nouvelle, C 'est 
la co-éducation: m lie Decroix, après nous avoir narré les- 
à Sampuy, nous a merveilleusement fait 


J'opinioü publique, et les éducateurs. Il faut d’abord pâr- 


ler naturellement aux enfants ‘des choses naturelles : le 
mystère seul cause le danger. en 5 _… 
M: Baillie :Weéaver ajoute: un. tableau du oo CO: 


éducatif en Europe, en Amérique. Il nous montre les avan: 


~Y 


tagės dw-système pour les. garçons, les filles, et aussi les édu- - 


œiteurs. :Les objections sont. principalement faites par des 


ignorants; par des perspines ñ ar Jamais eu une Foie g 


cô-éducatrice. 
_ La:vérité est que la co- éducation crée une attitude sexuelle 
admirable. Ci | 


_ Deux sméthjodes d? enseignement eh apparence quelque 
- péu contraire, en. réalité très semblables; la méthode Mòn- 


'tessori ‘et la méthode Decroly, nous. sont exposées, la pre- 


mièrè -par M. Claremont; da deuxième par le Docteur De- 
croly, Jui-même. i - 
-Je croïs trop long d’ entrer dans de Jongs détails sur ces 


| due méthodes. Elles peuvent fort bien se compléter : la 


méthode Montessori, convenant surtout à l'enfant encore 


jeune, la méthode Decroly permettant de faire acquérir à- 


l'enfant, sans fatigue, sans surmenàge, une foule de con- 
naissances. 

Plusieurs écoles . de ‘Bruxelles ont. adopt la méthode du 
D: Decroly, et les travaux des élèves, leurs cahiers, mon- 


trent la valeur des résultats obtenus. 


Enfin, M. le D”. Ferrière, directeur du bureau nienatio 


nal des Ecoles Nouvelles, en deux splendides conférences, a 


mis en ordre toutes nos. idées, clarifié toutes nos connais- 


sances nouvellement acquises, et tracé la marche à suivrè. 
pour développer ces « Ecoles Nouvelles » dont il est Je porte 
parole le plus autorisé. 

« La jeunesse est une poussée vers la vie, Te 
ment... l’école écrase tout celal - 

La liberté est le pouvoir de faire ce que l’on doit : Toute 
éducation doit libérer le moi supérieur, ct mécaniser l'in- 
férieur. ‘» i 

. Mais plutôt que de démembrer loules les lois, tous les 
principes de I’ « école active », plutôt que de mal décrire 
ce magnifique « élan vital », plutôt que d’abréger inhabi- 
lement les « trente points des écoles nouvelles », je préfère 
renvoyer les parents, les éducateurs, toutes les. personnes 
qui, de près ou de loin touchent à l'enfance aux ouvrages 
du D" Ferrière. 

« L'éducation dans la famille » 

« Transformons l'école ». 

"€ L’Autonomie des écoliers », 


qui seront d’uñ immense intérêt pour eux. 


D’autres conférences ont dû avoir licw après mon départ, 


‘ faites par Miss Pagan, M. Ensor, M. Loiscau. 


` 
Ah. 


Il ne-reste plus à dire que quelques mots sur le côté 
artistique du congrès. Chaque conférence était précédée 
d'une courte audilion musicale et cette « harmonisation » 
de la salle par un bon trio (piano, violon, violoncelle), fut 
une heureuse initiative. Le dimanche, 7 août, un concert 


| Ligue de Correspondance internationale. 


fut donné au théâtre satin au profit des œuvres d’après 


guerre. Une merveilleuse et toute jeune ařtiste, Mlle Darré, 
avait attiré une salle enthousiaste. Une causerie ‘de 


M; Franck Choisy , (fondateur du Conservatoire populaire 


de: Genève), . précéda le concert. 


Cette réunion internationale dans ŝa lomasi très notvélle | 


en France devra être renouvelée, car, en faisant partager à 
des congressistes- la même vie pendant bien des jours, ello 


Jeur- permet une union: plus complète et une collaboration 


plus étroite.. 
| H. CHOCHON. 


Uno Activité de l'Ordre de Service. 


' - 


Parmi les. multiples activités ‘ayant fait l’objet de réu- 
rions, au cours du Premier Congrès Théosophique 1 Mondial, 
il convient d'attirer l'attention des M. S. T. sur un mouve- 


ment; encore. à ses débuts, mais riche en posibilité de .ser- 
vice. Il s’agit de la Ligue de Correspondance. Internationale. 


Fondée il y a à.peine. un an à Londres, par un groupe de 


théosophes, provenant d’une dizaine de pays différents, cet 


ordre se propose de iravailler directement à la réalisation 


_ du premier des buts de la Société Théosophique, en favori- 


sant la création de rapports fraternels entre les membres 
des:.diverses sections nationales. | 

Pour réaliser ce but, la Ligue de Correspondance emploie 
E sorles de moyens d’action : 

° Elle organise la correspondance entre les membres des 
différentes Sections Théosopħiques françaises et étrangères 
en Îles mettant en rapport avec des Frères et Sœurs ayant 
des tendances et des goûts similaires. Elle aide les cher- 


cheurs -et les étudiants en répondant à leurs demandes de 


renseignements; et en les mettant en contact avec des per- 
sonnes poursuivant les mêmes études, et qui peuvent leur 
être utiles: 

2° Elle facilite pour eux les voyages, en leur offrant. des 
renseignements sur les conditions de vie, les hôtels, les 
moyens le transport, etc... 

5° Elle encourage les rapports te entre Théosophes, 
en dressant les listes des membres de la S. T. qui sont dis- 
posés à organiser des thés, des réceptions périodiques, ou 


à Offrir l'hospitalité, plus où moins complète à des Frères 


et Sœurs, soit à Paris, en province, ou à l'étranger. 

L'organisation de la L. C. I. est des plus simples. 

Dans chaque pays, un secrétaire nalional centralise les 
offres de correspondance, d’hospitalité, de service quelcon- 
que, et met les correspondants étrangers en contact avec les 
membres nationaux, répondant à leurs besoins. 

Dunc manière générale, il sert d’intermédiaire entre le 
groupe national et les secrétaires étrangers. Il va de soi que 
le secrétaire, pour la France, servira d'intermédiaire de la 
même façon aux membres français entre enx. 

La cotisation est provisoirement fixée à r franc par an. 

Les Sections Nationales sont formées de groupes régio- 
naux. représentés par un secrétaire régional. 

Ce nouvel ordre de Service est organisé dans une ving- 
taine dé pays, et son rôle est déjà très actif. Les secrétaires 
des Branches, les membres français de la S. T. à Paris, 
en province et aux colonies qui désirent participer à cette 
forme de rapprochement fraternel entre Théosophes de tous 
pays, sont priés de se mettre en rapport avec le Secrétaire- 
pour la France : M™° Demarquetie, 65, boulevard Arago, 
Paris (XIII®), qui les remercie d'avance de lcur fraternel 
concours. E. D. 
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.. « du développement de la race ». 


„Leur hymne impérial, 


Tribune Théesephique. 


A 


Qüestions et Réponses. ei aa y 


| Question. — : Faut-il. compréndie l’Ange gardien comme - 
‘VEgo ou comme ùn être de la Hiérarchie des Dévas: attaché 
momentanément à üné individualité Humaine. pür la pro: 


téger . i 

Réponse. — Dans-soû dérniér ouvrage q The Hidden Side 
of Christian Festivals »; M. Leadbeater s exprime ainsi 
© « Toûtes les belles légendes au ‘sujet: ‘d'anges ardin et. 


+ 


_«-d’esprits de la race ne sónt pas seulement des histoires 
« d'enfants. Il y a des. faits-derrière ces légendes et- nous É 
« trouverons que ces réalités produisent ici-bas des effets 


« définis avec. lesquels nous. pouvons entrer en contact et 
« que : noùûs pouvons . compréridre: Dèérrière chaque race il 


« y a un Saint Pairon, si, elle en a choisi un, et un. Ange. 

« Gardien (un déva comme on les appelle aux Indes, un’ 
-« être brillant) et chacun d’eux a un travail particulier à 
à charge les deux côtés gi 


« exécuter! A: eux deux ils prennent à 


Les grandes collectivités ont donc leurs € Anges Gar- 
diens ». R | 


-Il peut en être de même is collectivités plus restreintes : 7 


sociétés, groupements, famille, ete... | i 

= Dans le cas particulier des individus, l'Ange Gardieñ peut 
être, soit PEgo, soit un deva, mais il peut aussi être autre 
chose, à.savoir une forme-pensée, Voici ce ‘que:dit M. Lead- 


_beater dans l'ouvrage déjà cité : « .…… Ce n’est pas seule- ` 


ment par les puissances supérieures que ces forme-pensées 


« secourables peuvent être produites; à un niveau infini- 
« ment plus bas nous pouvons nous-mêmes générer des 
__« formes- pensées très efficaces qui sont des Anges Gardiens 


« pour ceux à qui nous les avons envoyées. Chaque fois que 
« nous émettons une forte pensée damour nous édifions 


« par cela même une forme qui est projetée vers la per- 


ni 


« sonne à laquelle nous avons. pensé. Une succession con's- 


« tante de telles pensées entourera nos amis d’un véritable 


_« nuage d ‘influence secourable et il. attire presqué toujours 


ee 


Une lle Mystérieuse, 


par H. P. BLAVATSKY " (Suite) 

« La musique de la nature a été le premier pas dans cet 
art. C’est la règlé universelle. Notre système musical est 
Je plus grand en art, si — excusez mon apparent, paradoxe — 
si l’art consiste à éviter tout artifice. Nous n'’admettons 
dans nos mélodies aucun son qui ne puisse être. classé 
parmi les voix vivantes de la nature, tandis que les ten- 
dances chinoises modernes sont toutes différentes. Le sys- 
tème chinois comprend huit sons principaux qui servent 
de diapason pour tous les autres sons dérivés, lesquels 
sont caialogués d'après les sons de ce qui les a générés. 
Ils sont : les notes métal, pierre, soie, bambou, citrouille, 
poterie, faïence et bois. Ils ont ainsi des sons métalliques 
des sons de bois, de soie, etc. Naturellement, dans ces condi- 
tions, ils ne peuvent produire aucune mélodie; leur musi- 
que consiste en une suite: enchevêtrée de notes sépardes. 
par exemple, est un interminable 
unisson. Nous autres Hindous, : nous ` ne devons notre 
musique qu'à la vivante nature et nullement aux objets 
inanimés. Dans le sens élevé du mot, noùs sommes pan: 
théistes et notre musique est panthéistique si l'on peut 
diré; mais, en même temps elle. est. hautement scientifi- 


CEOE SE 


«attention : dé quelque ange, . passant dans le voisinage, 
E « est destinée »: . Ta | o ne 
Magie Cérémonielle, c'est ce qui Se. passe. par e daiis. 


le cas du sacrement, de baptême: <°7 | | 


Lt devant ét derrière Penfant. ét lorsque. la: forme-pensée est 
i Ja scelle soignéusément. “Cette forine- -pénsée: ainsi ant : 
-U Gardien. pòur: Penfant et assiste- grandement; TVEgo à. ga- 


$ 
__« gner le contrôle de ses. nouveaux véhicules. Ce aa 


$ 

É ." - . a o E E 

 Gette protection s'exerce surtout: sur le- plan astral (car les A E a 
| 
i 


. toujours dans les. abattoirs; les boucheries, les: cabarets, les - | a a 
foules, etc.,-et où, malheuréusement, Iles parents ignorante | 


curiosité où d’une satisfaction personnelle, 
‘atteint un: âge" suffisant et:il est peu probable qu'à. chaque © 


‘des êtres capables de se « garder » eux-mêmes et la présence: LE AN 


_gite, qui fait autorité en matière angélique parle des fonc- 


-appelle communément es Anges Gardiens. Cette UoN 


| que. Sorani: du berceau de l'humanité, les. races aryennes 
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« qui s'intéressera à la répartition et. à la distribution dé 
« cette force selon les besoins de là personne à SN NS be 
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- L'Ange Gardien peut Bire encore. lé résultat. d’un: acte de : 


ed 


"Ts a à 
PETE a a i 


Ecoutons toujours M. Leadbeater : À SE T 
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œ ainsi construite, la force g ert haut y-descend: et.le prêtre a a 
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En outre, les‘tout petits enfanis: sont très souveñt, prôté a a eut 
gés'par des dévas inférieurs spécialément commis à cet effet, = =- a 
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parents ont chärge de la protéction ‘sur: le plan physique). "4 
contre les formes- -pensées ou les formes-émiotions des perk : | 
sonnes âgées. et contre certaines entités que l'on rencontre a a 
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n'hésitent pas à conduire leurs enfants quand il s agit d une 


Ce secours accordé aux jeunes enfants cesse. dès qu ils. coût” 
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être humain un deva ou un ange gardien soit attaché depuis. | 
le bérceau jusqu’à. la tombe; la nature en tant. qu expressio >> °°" 
de la volonté divine cherche, eń cffet, à faire des hommes: +: 
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d'un ange gardien accomplissant. le travail qui. est leur. 
devoir serait plus nuïsible-qu'utile.: ` 


Un disciple. direct de saint Paul : saint Denys l'Aréopa! Menu pe 
i 


tions: des. diverses classes d’Añges dans son « Livre de da CE i 
Hicrarchie Céleste », mais il ne mentionne pas ce qu’on | 
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qui furent les premières à atteindre, l'âge viril de lhuma- > no: 
nité, écoutèrent. les voix de la nature, conclurent que la | | > 
mélodie aussi. bien que l’harmonie sont toutes deux con- >. D g 
tenues dans noire grande et commune mère. La nature MUR ro 
n’a pas de notes fausses, ni artificiellés, et l’hornme, ce | ; 
sommet de la création, fui désireux de limiter. Dans leur M D | 
multiplicité, tous ces sons — d’ après l'opinion de quelques- MO 
uns de vos physiciens occidentaux — ne donnent qu’un ton | E 

que nous pourrions tous entendre, si nous savions écouler; | | F, 
il sq trouve dans le continuel bruissement du feuillage des a EES 
vertes forêts, dans le murmure de l'eau, dans le rugissément nn a 

de l'océan furieux, même dans le roulement lointain d’une | CO 
grande cité. Ce ton est le fa moyen, la note, fondamentale PEE 
de la nature. Dans nos mélodies clle sert de point de départ a i 
que nous englobons dans la tonique et autour de laquelle UN Da J 
se groupent lous les autres. sons. Ayant remarqué que cha | ogo 
que note musicalc.a son représentant type dans le règne 

animal, nos ancêtres ont trouvé que les sept tons princi- 

paux correspondent aux cris de la chèvre, du paon, du tait- 

reau, du perroquet, de, la grenouille, du tigre et de l'élé- 

phant. C'est ainsi que l'oclave: fut découverte el établie. 

Quant aux subdivisions et mesure, elles trouvent aussi leur | ne. 
base dans les sons complexes des mêmes animaux. | 
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« Je ne suis pas juge de votre musique ancienne, dit le 
colonel, et je ne sais si vos ancêtres ont, produit ou non des 
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de inpe Gardien individuel paraît être un | enseignement 
incompris. transformé en pieuse légende. : D 
C’est nôtre Ego, l’étincelle divine en nous, qui “est notre 


xéritable Ange Gardien, il essaye de nous inspirer des pén- 


sées élevées, larges, désintéressées et c’est. lui qui, en effet, 


enregistre en son être même nos actions, nos Penares et nos 
“désirs. madi | 


. Mais il ne faut pas oublier ce qui est dit dans une- s ROTI 
ture Hindoue: = și ~; pai z 
: « Le soi est PAmi de ma qui dade à S sleyer dàns Ja 


EE sagésse, ‘mais il est l’ennémi de tout. ce qui dans l'homme 
-oi est ignorance et _Égoïsme De "0 


A. B. 


Question posée : x Pourriez-vous établir clairement la diš 


dinction: qui existe entré te Soi et le soi ? 


~= 


| Influence des éflaes magnétiques moraux sur. des ineca- 


-nismes « en- miouvement. 


Sous: ce titre, Ja revue Lumière et Vérité de janvi lier 1921 


mous: cite un fait curieux relaté par le docteur Potron. dans 
de Journal des Praticiens; le voici : | | 


. Un jeune lieutenant d'artillerie, 
avait acheté. 


extraordinaire et qui ne correspondaient pas à des conditions 
hygrométriques ni à des variations de température suscep- 
tibles d’être contrôlées.: Dans l'intervalle, le jeune officier, 
contraint. par les circonstances, dut s’accoutumer à son état 
nouveau. et suivit, sur les conseils du major; une médication 


- calmante qui lui rendit son repos d'esprit. Les montres sui- 
virent la même courbe que sa santé, reprirent une marche 
normale et se contentèrent de faire leur heure en 6o. minutes, 
le docteur Chevalier relate ` 
le fait suivant qui lui est personnel. 


Ce n'est pas là un fait isolé : ù 
« En septembre 1914, 
dit-il, mon bataillon tenait les premières lignes depuis trois 
jours; 
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“A: travers les Revues. | 


très nerveux et. Arès- 
préoccupé. des responsabilités de son grade, 
pour quelques-uns des hommes de sa. batterie cinq montre- | 
bracelets. C'était. au mois d'octobre 1917. Pendant quelque: 
_. temps, ces montres restèrent en sa possession et il constata. 
avec étonnement qu elles avançaient toutes d'une manière 


la canonnade et la fusillade n’arrêtaient pas; la cha- 


leur était torride; la fatigue, le manque de sommeil et Ia 
soif contribuaient À déterminer en nous un état de tension 


nerveuse formidable. À un moment, je constatai que ma. 


montre qui n'avait jamais varié auparavant et que.je por- 
tais au poignet depuis le début de la campagne avait avancé 


| de trois heures dansje cours de l'après-midi. Or, je n'avais: 
reçu aucun. choc qui put expliquer cette anomalie. Je: re- 


mis ma. montre à l'heure; nous étions revenus au calme et: 
ramenés en tróisième: ligne. Elle ne varia plus. Dans la. suite, 

je. pus. observer deux fois encore lé même: ‘phénomène, et. 
toujours en des moments d’ émotion. intense et concentrée, D 


"La carte Souvenir. du Congrès est en Vénte chez Mine Monit 
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Liste des souscriptions rogues pit le C. A T. “pour ] Tes Savants. Russes: 
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Cours et Conférences 


Dimanche 16 befobre; h 4 heures, Conférence. réservée aux. 
M. S. T. : La Puissance de Tauras, par le Docteur Allendy. 

Dimanche 6 novembre, à 4 heures, e Penans par 
M.. G: Chevrier. | 

| Réunions ouvertes : PE | 

. La Branche Volonté a repris:ses emine le mercredi 5 octobre, 
à 8 h. 1/2 du soir. 

Les conférences de la Branche Studio reprendront le 15 octobre. 


` Le samedi 8 ‘octobre, à 4h. 30, l'orientali$le bien connu Sir Jhon 


: Woodroffe. juge à la Haute- Cour de Calcutta, donnéra une confé-. 


rence en français, au Siège de la S. L : : T i observations sur le 
Rituel Hindou. | 
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(Situation au Midi. — Bains de Soleil) 


_ Printemps et Automne (aoril-nhovembre) 
Villeggiatura et Riposo 
Grand jardin, alimentation rationnelle, bains de soleil 


PEDRENGO (Prov. de Bergamo) 


théories musicales, aussi je ne puis vous contredire; mais 


je. dois avouer qu'à entendre les chants des Hindous mo- 
. dernes, je ne puis leur accorder aucune connaissance musi- ` 


cale. » | | 

« Sans doute en est-il ainsi, parce que vous n avez en- 
tendu aucun de nos chanteurs. professionnels. Quand vous 
aurez visité Pocna et entendu le Gayan Samäj, nous repren- 
drons la conversation présente. Le Gayan-Samäj esi une 
société dont le but est de restaurer l’ancienne musique 
nationale. » 


Goulab-Lal-Sing parlait de sa voix calme, habituelle, 


mais le Babou brûlait évidemment. de défendre lFhonneur 


e son pays, ei en même iemps, il craignait de déplaire à 
ses aînés en interroimpant leur conversation. À la fin, il 
perdit patience. 


"« Vous êtes injuste, colonel! s'écria-t-il. La musique des 
anciens Aryens est une plante antédiluvienne, sans doute, 
mais néanmoins qui mérite d'être éludiée et à qui l’on doit 
la considération, Ceci a été parfaitement prouvé par un 
de mes compatriotes, le Raja Surendranath Tagore. Il est 
un M. D., il a reçu quantité de décorations de toutes 


sortes, de rois et d’'empereurs européens à cause de son livre 


sur la musique des Aryens.. Et cet homme a prouvé, aussi 


clair que le jour, que l'Inde ancienné a tous lesy droits à 
être appelée la mère de la musique. Même les meilleurs 


critiques musicaux anglais sont du même avis!... Chaque 
école, qu'elle soit Italienne, Allemande ou Aryenne, a vu le 
jour à un moment donné, s’est développée sous un certain 
climat. dans des circonstances entièrement différentes. Cha- 
que école a ses caractéristiques, son charme particulier, 
du moins pour ses disciples, et nôtre école n'est pas une 
exception. Vous, Européens, ĉies accoutumés aux mélodies 
de l'Occident, vous êtes formés par les écoles occidentales 
de musique, mais notre sysième musical, comme beaucoup 
d’autres choses aux Indes, vous est totalement inconnu. 


Aussi, pardonnez à ma hardiesse, colonel, lorsque je vous 


dis que vous n’avez pas le droit de juger! » 


« Ne vous excilez pas ainsi Babou », dit le Takour. Cha- 
cun a le droit, sinon de discuter, du moins de poser des 
questions sur un sujet nouveau. Autrement on ne pourrait 
obtenir aucune information. Si notre. musique hindoue 
apparienait à une époque aussi peu éloignée de nous que 
la musique curopéenne — comme vous semblez le suggé- 
rer, Babou, avec votre ardente vivacité; et si, d'aulre part 
elle contenait toutes les qualités des systèmes musicaux an- 
iéricurs, que l’art curopéen assimile, alors nul doute qu'elle 
serait mieux comprise et mieux appréciée. Mais notre mu- 
sique appartient aux temps préhistoriques. 

(à suivre). 
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